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is pras guoi on lés envoie au rouiss e Ilest'iemar-
'que le chïivr6 io-ui* hvart la dessieãàtion done d lfilasse

plus blanche.
Rouissag La flaàsse du chanvre adhère foiement à ]a par

tic intérieure de la plante; elle y est attachée au moyen ' une
matière gomineuse qui après lit fermentation se dissout (fond)
dans l'eau. Après quoi la sépar.tion-est facile.

Les deux agents dé cette tranfornioition sont- i.chaleur et
l'liumidité. On les obtient par deux moyeans cjùi, én apparence,
sont bien 4ifférents, m2is qui ont touà deuxil mênie point de

Ces moyens sont
j. .'e rosuge.-A cet effet, aussitôt.que le chanvre est prêt

.pour le rouissage, on. (tend les ties sur Therbe pour q'elles y
-soient: exposées à .l'action. alternative~dé. l'huniidit et .de la
chaleur-solaire. Cette opération est lénte et ce n'est qu'aii bout
d'un mois environ qu'elle- est terminée aprèsn'irrtourné le
chanvre plusieurs. fois. Alors la filasse se détache failement

,de la tige et prend une teinte grisatre moins estimée que la
couleur blanche.

Le 2-ouissage proprement dit.-Il. consiste a lier les petitÉ
paquets en grosses bottes, à les plonger entièrement dans l'eau
et a les y laisser jusqu'à.c.e que la ferinetation'ait transformé
laiïïtièrO gomneuse qui attachait la filaisè à li ' tige. Léà bottes
ýdôivent'présenter le même diamètre 'à. leurs deux extrémités,
ce qui s'obtient en plaçant lesiges moitié dans un sens, moi-
tié, dans l'autre.

Ajrès des essais compaiatifs faits avce soin'on estvnu à

conclure que deux moyens, c'est le rouissage qui donne;
les r-ésultats les. plus satisfaisants; et ;qu'on doitýle'préfé-rer:
~toutes' les~ fois,.qu'on .peût. disposer des eaux iiéé'ssaires.

u sortir des eaux, le chanvre posSède- une .belle couléùr
blànc jaùùâtré très-recherchée des acheteurs. Cela est dà' à ce
que le rouissage enlève .la matière qui colorait les fibres du
chanvre.

Le rouissage. proprement dit se fait de deux. naniees': a
Tcau courant et à l'eau dormante

L'eau courante est la plus conivenable, parce juc- toute la.
matièie colorànté etles substances gonmeuses'sont emportées

mes 'o à umesure qù'elle'se 'dissòlvcnt. La filasse'est'alors flus
blanche.: mais il est eskentiel que l'éau soit' pure et surtout ne'
contienn'e pas'de niatièrès "ferrugieuse.

Dans l'eau dormante, l'opération se fait cr peu de tempsy
pared '-jue 'la' température s'y 'élève considérablement; mais
'dun-autre 'côté l'eau se putréfie 'et émet des.gaz putrides qui'
'pàùvcntffcete la 'santé publique lorsque les. routoirs sont nom-
breux..

'Q'unllés1,que -soient l'es éauxd'ans- lesqùelles le·chanvre rouit,
l>eit.'ssenticl.qiu'! les 'tiges soient submergées entièrement,

mais gellet'ne.touellent éi.les parois ni le fond dé l'eau.
-Dans l'eau courante, on -se-- contente' de placer-les bôttes de

-trave-s les 'unesl ur les autres et dé les maintcniredan's la posi-
tión convenable' au, moyen de planches'chargées'de pierres.

Pour le rouissage à 'Yeau dormante,voici un procédf"suivi
en L'onîbardie et dont Du3ireuil nous donne «nspla deseripiron:

On établit des sortes- d'étangs ou routoirs, profonds de 3'
tpiedsun mètre) envirón 'et d'une cacité -double de delle

i'du elianvre qu'on veut 'y placer, afin que la fermentation n'y'
Soi t"pas trop active. Le'fond' est' .pnavé et les parois sont re-
ê. us d'ii mur. e n maçonnerie; afin que les terres ne rendent

palei noneuse,-ce qui dohinrait une mauvaise-appa-
*r.lce'a .l'filass;e5 Ces routoirs snt. parfsa iitemenc ottés

pfelcaquêopeiation. "

tenues également sous l'eau au moyen de planchés et de -irr ,1
QUe1lquef6Li 'lles a'nt placées dans deýgrndsciss o

'faites-avee'dés tringlés sûfsam 'dnt uecéés les nes d
autres; ces,.tringles garnissent le-fond i ptles quatre côtés de
la caise, le 'háïît restan u "ou'véit pour "y-introduire les bottes
et:les eI sortir après l'opération.. Ces caisses ont l'avantage de
'rendre plus facile le travail desouvriers. ý:ïI?,V:,

Le rouissage est plus ou moins"rapide suivant e mode..M
lyé et aussi suivant latempérature; pltsre ett dcniar's

élevée, plus l'opération se fait vite.
ls qualités de la filasse dépendent beaucoup du, node.de

rouissage emplogé, mais le soin avec lequel, on aednduit l'op-
ration y est'aussi pour beaucoup. Le chanvre rouià. la rosée
donnne filasse grisâtr, celui qui est.roui à,l'eau dormante,
donne une filasse blanche, nais qui manque'de;la.forcedési'
rable et cliîii-qui 'est-roui - 'eau courante a donne .unetfilasso
blanchesolide et très -estimée. Le rouissage trop avancé'donné
une filasse peu résitante g

Onrconaît 'que l'opération est terminée, lorsqu'en brisant
une tige, la-filasse s'en'dotciliedëpuis le haut jusqu'au:bas.

Avec le rouissage -lu' dormanie il autde' 5.joirs en
àût; de 6 à S'en' septembre' et souvent' 10. en, 'octobre, dans
tous les cis 'on visite le chinvre dès le quatrième jour et en-
suite tous les deux jours. I rouissae è l'ea courante est un

eu plus:long','

Lorsque le rouissage"'est terminé'onsort-esrosssliotte
de l'eau, on les'délie et. chaque petite,. botte.,est:lavée"à part.
Puis on les met égoutter entles:dressaitê àItê'teaprès quoi
on les fait sécher; pour cela on-coupe le lien qui attaché le bàs
des tiges, on écarte les pieds et on >les pose debout. La dessic-
cation dure de cinq -à six jours Lorsque le chanvre est sec on
le met à. l'abri jusqu'à ce qu'on puisse lui faire subir la der-
nière opération pour la vente.

REVUE DlE LA SE AINE '

La retraite annuelle des élèves et des eccléiiaitiques d ilcol-
lége de Ste. Annevient de se terminer. C'est la R. P. Larcher
S. J., qui àn a été le prédicateur. Dimanche matin, le 11 du
courant, jour:de la'clôture de la 'retraite, Mgr. l'Archevêque de
.Québec a conféré,:dans la chapelle du collége, la;tonsur.e à M.
Hospice Desjardins; les' ordres moindres,à MM. B. Watters,
Ern. Hudon, Et. Grondin, L.,Gagné et W.-Harri;s;le.uQs-
diaconat; MM. J. . Soulard et. Iax. Hudon,; 'le1 diaconaàt,â
MM. Wilbrod Tremblay, :1i.,Böily,. auxFrères Jos.eph Marie
et Antoine, trappistes;.la prêtrise à MM. J. Alph.Pelletic-,
Oct.. Souey et au 'Frère Maure,trappiste.>

M.-J h.Aph Pelletir,..0ct.Soucyet .Tremblay.reste-
ront au collége. comnme.professeurs. .

Dans une lettre, adressée au' franco-.Uanadien et pentant tla
date du 11 septembre dernier,; un zouave canadien éorit ee: qui
sui.t

"Comme nous. étions à serrer .la. main de ces-bons.camg-
rades, - le.ur souhaiter -courage:.et succès, voici;que notre a.u-
mônier, M. Mreaii, entre au. cercle tout ému, touttimpression-
né. "J'arrive, nous dit-il,..de-l'Hôpital;j'aivu.le Pape. Le
St. P]ro dtait. à visiter, les Calades.--Kat-ildesCanadiens
malades; demanda Sa- Sainteté;?t:-Oui;:Tr.S-SaintPre..-.Eh
bien j9' eux.les..voir.' Et.dé; suite,, le. Saint 1icilarddSè
dirige du côté où, se trouvaient les-malade;le.pr;merui;slie
rencontra fut le.jeune Perron. En.apercevant£,augusÈe.7icgrà
dkJdsus Christ;~ 1 uvd er antae jtte . enoux, sejoint;1es-
nains['e ses yeux peis de larmnes-regardent 'il erodà-
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